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Caracteres generaux de la flore des environs de Sion.
Par I. Marietan.

Manuscrit re<ju le 26 avril 1937.

La region de Sion se trouve placee au centre du Yalais, des lors
les caracteres de sa flore sont ceux de la flore du Valais central tout
entier.

Les roches constitutives du sol sont tres variees. Sur la rive droite
les calcaires dominent, un peu recouverts de glaciaire rhodanien jus-
que vers 1300 m. La base des versants autour de Sion est formee de

schistes lustres, ainsi nommes parce que ces roches se laissent fendre
tres facilement et parce que d'innombrables petites paillettes de mica
les rendent brillantes. Ces schistes contiennent parfois des bancs de
calcaires brises, ressoudes par de la calcite et aussi des amas de quar-
zites comme dans la colline de Valere.

L'erosion fluviale et glaciaire a respecte les collines si originales
de Valere-Tourbillon-Montorge-Maladeires. On est surpris que les

grands glaciers quaternaires ne les aient pas rabotees, elles semblent
dire que cette erosion a peut-Stre ete moins forte qu'on ne l'a cru.

La rive gauche de la vallee est formee surtout par des roches cris-
tallophyliennes tres variees.

Le Rhone et ses affluents ont deverse dans la plaine les materiaux
arraches aux montagnes; des lors la constitution du sol de la plaine est
formee par un melange des roches de tout le pays. L'epaisseur des
alluvions doit atteindre quelque 200 m d'apres des etudes faites dans la
region de Vernayaz oü on a evalue cette epaisseur ä 250 m au maximum.

La Sionne, la Lienne ont construit des cones d'alluvions a pente
douce sur lesquels sont bätis Sion et St-Leonard. Ces cönes repoussent
le Rhone vers le versant oppose, tout comme le grand cone de la
Borgne le jette contre les rochers de Valere.

Le climat du Valais central est determine par la couronne de
hautes montagnes qui l'entourent. Les precipitations se font surtout sur
les chaines et l'air devient de plus en plus sec vers la partie centrale
de la vallee oh la moyenne annuelle est de 60 ä 70 cm.

Le relief du sol determine une insolation intense, la temperature
moyenne annuelle est de 9,3° ä Martigny (470 m), 9,6° ä Sion (500 m),
9,3° ä Sierre (530 m), 8,2° ä Glis-Brigue (725 m).

Un vent local remonte la vallee et exerce une influence
considerable sur la flore, parce qu'il active la transpiration des plantes. Des
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courants locaux d'air froid descendent le long des vallees, ils sont tres
sensibles. Le foehn ne se fait sentir ä Sion que par l'elevation de
temperature qu'il determine, il est rare qu'il souffle au fond de la vallee.

Au milieu meme du climat general du Yalais central, les details du
relief et de l'exposition introduisent des microclimats. Les collines des
environs de Sion expriment clairement ce fait: la vegetation de leur
versant nord est tout ä fait differente de celle de leur versant sud.

La flore sauvage typique du Valais central, expression du climat,
ne se rencontre plus que sur des surfaces assez restreintes que l'homme
n'a pas pu cultiver. Ce sont certaines collines ou pentes rocheuses, ä
forte declivite et pauvres en terre.

C'est sur ces collines que se developpe la flore des steppes rocheuses,

etudiee par M. H. Frey, en 1934 : « Die Walliser Felsensteppe ».
Apres un expose des methodes de sociologie vegetale, l'auteur situe la
flore des steppes rocheuses du Yalais dans la flore suisse et dans les
flores etrangeres; il en determine les caracteres en rapport avec l'oro-
graphie, choisit un certain nombre d'exemples comme sujets d'etude :

colline sur Charrat, Montorge, Tourbillon, Chateau de la Soie, le Cal-
vaire ä Vex, la digue du Rhone entre Sion et Sierre, la colline de Pent-
zet ä Granges, la foret de Finges, la colline de Rarogne, la terrasse von
Albe sur Viege et Binneggen pres d'Ausserbinn. II examine Finfluence
du climat et de l'homme. Les associations etudiees sont : Le Kcelerietum
vallesianae, le Stipetum capillatae, le Festucetum vallesiacae. La der-
niere partie est consacree ä une etude biologique d'un certain nombre
d'especes caracteristiques des steppes : grandeur des plantes, nombre
de rameaux, phenologie des feuilles, nombre de fleurs et de fruits. Les
plantes ephemeres du printemps : Hornungia petrea, Saxifraga tridac-
tylites; les especes annuelles de l'ete : Euphrasia lutea; les especes bis-
annuelles : Scabiosa columbaria ssp. gramuntia; les herbes vivaces :

Tunica saxifraga, Silene Otites, Euphorbia Seguieriana, Aster Linosyris;
les graminees et cyperacees : Festuca vallesiaca, Kcelerla vallesiaca et
Carex nitida.

On trouve meme en certains points de la plaine une flore assez
semblable ä celle des steppes rocheuses, ainsi les alluvions de la Morge,
pres de son embouchure, portent une tres belle station d'Ephedra.

L'homme a modifie profondement la flore des environs de Sion.
Par l'endiguement du Rhone et la creation de canaux d'assechement, il
a mis la plaine en culture. Ce sont les arbres fruitiers qui occupent la
place principale avec l'asperge et la fraise. Une certaine surface reste
encore ä l'etat de foret sauvage dans les iles : Populus nigra et alba,
Alnus incana, Betula pendula, Quercus, Cornus sanguinea, Salix divers,
Pinus silvester et Flypophae rhamnoides sur les terrains graveleux,
avec une grande abondance de plantes de sous bois (colonies de Majan-
themum bifolium). La flore aquatique y trouve place le long des canaux
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et surtout au lieu dit « Vieux bras du Rhöne ». La des sources surgissent
dans la plaine et s'ecoulent en formant des marecages envahis par les

roseaux. Contraste frappant avec la flore des steppes ä deux pas.

Sur les versants, les modifications apportees par l'homme ä la flore
sont bien differentes. En plaine c'est la lutte contre l'eau, ici c'est la
lutte pour l'eau. On va la chercher tres loin par des bisses; les rivieres
de la region comme la Lienne, la Sionne, la Morge sont utilisees com-

pletement pendant l'ete. Certaines depressions naturelles comme le lac
de Montorge ou artificielles comme les etangs de Saviese, recueillent
une partie de ces eaux pour la redistribuer ensuite. Une flore aquatique
speciale s'est constitute en ces endroits. Au lac de Montorge on trouve :

Nymphea alba, Lythrum Salicaria, Lysimachia vulgaris, Spirea Ulmaria,
Alisma plantago, Myriophyllum verticillatum, Arundo phragmites, Lyco-
pus europaeus, Eupatorium canabium, Mentha aquatica, Hippuris
vulgaris, Thalictrum flavum, etc.

La plante cultivee qui convient le mieux aux pentes chaudes et
seches des versants inferieurs est la vigne. Aussi occupe-t-elle toute la
region. La preparation du terrain fut extremement laborieuse : pour
attenuer la pente il a fallu construire des murs, la terrc vegetale a ete

preparee avec des depots glaciaires et aussi avec un melange de schistes

lustres et de loess, assez abondant sur ces collines. Grace ä ses racines
tres profondes, la vigne trouve l'eau necessaire meme dans ces terrains,
aidee en general actuellement par des arrosages.

Les efforts deployes pour transformer ainsi en terrasses tous les

versants ä forte pente des environs de Sion marquent bien l'enthou-
siasme extraordinaire que cette culture a suscite dans le pays. C'est aux
abords du bisse de Clavoz que ces efforts ont ete portes ä leur maximum.

Sans trop se preoccuper si, au point de vue economique, tant de

travail trouverait sa recompense, la joie d'avoir des vins excellents a

ete le seul mobile. C'est, je crois, ce caractere qui frappe le plus dans
la region de Sion.

Dans le vignoble, il y a place pour d'autres plantes que la vigne.
Les asperites rocheuses qui emergent du sol ci et lä, les espaces laisses

libres le long des murs et des sentiers donnent asile ä de nombreuses

plantes. C'est dans de semblables milieux qu'on a introduit autrefois
l'amandier. II prospere tres bien dans le vignoble de Sion et lui donne

au premier printemps un caractere de grace et de fraicheur tout
particular. Arretons-nous un instant ä examiner cet arbre.

C'est dans l'ancienne Grece que fut connue pour la premiere fois

en Europe la culture de l'amandier. II a du s'implanter spontanement
dans ce pays 3000 a 4000 ans avant l'ere chretienne.

De la Grece, il fut importe dans l'empire romain. Pline rappelle
que dejä au temps de Caton (IIme siecle avant J.-C.), il y avait de vastes
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plantations de cet arbre. Son fruit eonnu sous le nom de « noix greque »

montre bien son origine.
Actuellement, la culture industrielle de l'amandier est pratiquee

sur une vaste echelle dans la zone mediterraneenne.
Le Turkestan serait la patrie de l'amandier, ailleurs il serait passe

secondairement ä l'etat spontane.
II a beaucoup de parente avec l'abricotier, la majorite des bota-

nistes le considerent cependant comme appartenant ä un genre distinct:
Amygdalus.

On distingue dans les differents pays du monde 25 especes d'aman-
diers; celui que nous avons ici est VA. communis L., il comprend deux
formes : ä amandes douces et ä amandes ameres.

Un caractere essentiel de l'amandier est sa floraison precoce; de
tous les arbres fruitiers, c'est celui qui fleurit le premier. En 1929, la
floraison debutait ä Sion le 8 avril, en 1935 le 25 mars, en 1936 le

^10 mars et en 1937 le 23 mars. En Algerie la floraison a lieu en janvier,
en Italie en fevrier. La culture industrielle de l'amandier est rendue
difficile chez nous ä cause de sa floraison trop precoce.

Au-dessus du vignoble, sur les plateaux de Saviese, Grimisuat,
Ayent, les depdts glaciaires sont abondants, la pente moins forte, aussi
les cultures sont-elles differentes. On trouve surtout des champs et des
pres, l'arboriculture n'est encore que peu developpee. La flore de ces
regions contient des especes rares et curieuses, parfois fugaces. A ce
point de vue, les champs de Champlan et de Grimisuat son particuliere-
ment interessants depuis le premier printemps jusqu'ä l'automne.

La faille des arbres sauvages pour utiliser les feuilles dans la nutrition

du betail est encore pratiquee en grand sur ces plateaux. Partout
on voit surgir ces arbres aux formes etroites et elevees avec un panache
de branches au sommet, ils donnent au paysage un cachet tres parti-
culier. Ce sont surtout des ormeaux, mais aussi d'autres arbres ä feuilles
caduques comme les Cheines.

Ce mode d'utilisation des feuilles des arbres sauvages a fait i'objet
d'une etude generale par M. Brockmann-Jerosch dans le dernier bulletin
de la Societe botanique suisse; nous pensons que la region de Saviese
se preiterait fort bien ä une etude locale et- detaillee de cet usage des
feuilles.

La flore des environs de Sion n'a pas manque d'attirer l'attention
de tous les botanistes qui ont travaille en Yalais. Nous nous bornerons
ä citer le chanoine Rion Alphonse (1809—1856); de residence ä Sion, il
a surtout explore les environs. II presida en 1852 la reunion de la S. H.
S. N. ä Sion. Son « Guide du botaniste en Yalais » fut publie en 1872
par F.-O. Wolf (1838—1906), professeur de sciences naturelles au
college de Sion. Lui aussi explora beaucoup les environs; il constitua des
herbiers importants, en particulier pour l'Universite de Zurich.
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Nous voudrions signaler aussi une collection de plantes du Valais
determinees et preparees par le Dr Christ qui les recevait de ses amis
les botanistes valaisans.

De cette collection, nous citerons comme especes des environs de
Sion non signalees dans le catalogue Jaccard de la flore valaisanne :

Linaria spuria, Grimisuat, Gentiana Pneumonanthe, Thalictrum Bauhini
var. simplex, Viola alba, Equisetwn hiemale, Nonnea pulla, Helmithia
echioides, Orobanche Teucrii s. Thymus dans les environs de Sion et
Orobanche major a Champlan.

Parmi les nombreuses especes rares et speciales qu'on trouve dans
les environs de Sion, il en est qui ont ete introduites par l'homme, soit
volontairement, soit avec des plantes cultivees ou autres marchandises.
Au temps du service ä l'etranger, les soldats qui rentraient rapportaient
assez souvent des plantes pour les cultiver en Valais, ainsi ont ete in-
troduits certains plants de vigne. Nous avons dejä cite l'amandier.
Ajoutons encore le safran (Crocus sativus) cultive autrefois ä Montorge,
Valere, Chateau de la Soie, il a disparu aujourd'hui, mais on le trouve
encore ä Anchette sur Sierre et en plusieurs endroits du Haut-Valais.
Le figuier (Ficus carica) est frequant, le grenadier (Punica granatum)
est plus rare, on l'a enleve des collines de Valere et Montorge pour le
transplanter dans les jardins.

II y a les tulipes; la question des tulipes valaisannes a donne
lieu ä bien des discussions et confusions. II y a d'abord le magnifique
Tulipa Didieri Jord. Trouvee dejä par Murith en 1810 dans les champs
de ble ou de luzerne, pres de Sion dans la plaine, elle etait alors assez
abondante pour qu'on l'utilise pour orner les Reposoirs au jour de la
Fdte-Dieu. Elle a malheureusement disparu, quelques touffes ont ete
transplantees ou conservees dans des jardins.

On trouve aussi en Valais Tulipa australis et T. silvestris. D'apres
une etude de M. Wilczek, T. australis ne se trouverait que dans la
region de Törbel et au-dessus de Naters. Toutes les autres tulipes trou-
vees ä Salvan, Saviese, ä Ayent, oü elle est encore frequente dans les

jardins, ä Venthöne, Kippel et Gondo, apparticnnent sans exception
au Tulipa silvestris L. Originaires du midi de l'Europe, ces tulipes se

seraient repandues en Valais des le XVIIIme siecle.
Ce curieux Opuntia vulgaris Mill, des rochers de Valere reste une

enigme. On le retrouve sur le versant sud du Simplon, pres du pont de

Crevola, et pres d'Aoste, et plus abondamment pres de Bozen dans le
Tirol. Cette plante appartenant ä un genre americain n'est cultivee nulle
part actuellement, les especes cultivees dans le midi appartiennent aux
especes Opuntia, Ficus indica et Tuna.

Arrestons-nous un peu longuement aux especes sauvages : l'aspect
des collines est toujours plus ou moins grisätre et parait tres pauvre
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en vegetation. Pour le botaniste attentif, ces rocailles eontiennent
nombre d'especes d'aspeet parfois chetif mais tres interessantes.

En general, les precipitations sont plus abondantes en hiver et au
debut du printemps, c'est pourquoi la flore vernale est plus riche. En
fevrier et möme en janvier comme cette annee, fleurit le Bulbocodium
Vernum, et ä peu pres en mome temps le minuscule Gagea saxatüis. En
mars parait VAnemone montana aux süperbes couleurs. Puis ce sont
Viola arenaria, Oxytropis Halleri, Ranunculus gramineus dans son
unique station de St-Leonard.

Soulignons tout specialement les trois especes que le D1' Christ
indique comme endemiques pour le Valais :

Artemisia vallesiaca: plante ä forte odeur d'absinthe, d'un aspect
blanchätre, caracteristique du Yalais. Elle ne se trouve qu'a la vallee
d'Aoste sous la mesme forme et en pareille abondance.

Trisetum Cavanillesii Trin. : Graminee delicate appartenant au
Valais et ä la vallee d'Aoste.

Poa concinna Gaudin, formant des gazons courts et epais. On ne
le trouve avec certitude qu'en Valais, du moins sous cette forme et en
telle abondance.

La presence de ces trois especes constitue pour le Valais « un phe-
nomene des plus remarquable, qui n'a pas d'equivalent au centre de
l'Europe », dit Christ.

En mai et plus tard, les cotaux rocheux se couvrent des aretes
plumeuses du Stipa pennata et aussi du Stipa capillata. A ces graminees
si caracteristiques des steppes s'ajoutent : Festuca vallesiaca, Koeleria
vallesiana et gracilis.

Citons encore les especes que Christ considere avec plus ou moins
de certitude comme endemiques pour le Valais :

Clypeola Gaudini Trachsel : Petite-crucifere, ayant en Valais une
forme speciale et constante.

Ephedra helvetica C.-A. Meyer : Petit arbuste, sans feuilles, aux
rameaux articules comme une prele. Plante de la region des steppes
essentiellement expressive du climat valaisan; chaleur, froid, secheresse
et vent. C'est en Valais que se trouve la station principale de cette
plante.

Iris virescens : On ne connait cette belle plante, ä l'etat sauvage,
que sur les rochers de Majorie, de Tourbillon, ä Niedergestelen et ä
l'extremite nord des rochers de Sous-Vent pres de Bex.

Centaurea maculosa f. vallesiaca: Connue en Valais et dans la
vallee d'Aoste.

Hypericum Androsaemum L.: Connu d'un seul endroit pres de Sion
(Christ).

Meme ä l'arriere-automne on peut admirer sur- ces collines une
reprise de vegetation et une floraison d'une certaine importance, suivant
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les annees. C'est ainsi que nous avons trouve deux stations nouvelles
d'Euphrasia viscosa ä Isigere et au Tussoz sur Ardon.

Nous avons suivi le magnifique Lilium croceum, connu de quelques
stations dans les montagnes calcaires entre Derborence et la combe
d'Arbaz. Nous avons trouve des stations intermediaires importantes ä

Daillon et au bisse de Saviese et meme une station tres differente des

autres par sa faible altitude (700 m) et par son exposition nord ä Mon-
torge. Les graines de cette plante descendent avec les torrents; c'est
ainsi que nous avons trouve deux plantes ä Chäteauneuf dans un bois
de pins pres de la Morge.

Les vallees taillees dans la chaine berno-valaisanne ont une flore
speciale due ä leur humidite plus grande lorsqu'elles sont profondes,
comme Derborence et meme la vallee de la Morge. Nous avons trouve
une station nouvelle dlEringium alpinuni ä l'alpe de la Chaux non loin
du Sanetsch. La flore de ces vallees exerce une certaine influence sur
celle des coteaux inferieurs et memo sur celle de la plaine, car certaines
especes descendent, ainsi Cytisus radiatus peut se trouver dans les
environs de Sion et d'Ardon.

Mentionnons encore : Monotropa glabra ä Montorge, Goodyera re-
pens le long de la Morge ä Chäteauneuf, Anacamptis pyramidalis ä

Montorge, Lathraea squamaria le long de la Morge ä la base de la col-
line des Maladeires, sous des peupliers.

Dans le catalogue Jaccard de la flore valaisanne, qui est loin d'etre
ä jour puisqu'il a paru en 1895, on peut relever un nombre impression-
nant de plantes tres rares qui se trouvent dans les environs de Sion,
sans vouloir pretendre qu'elles soient plus caracteristiques de la flore
que des especes plus communes.
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